
c(M1iîî* , jtlilaoù ilpeC ljralsers
t>..)nn voalutrei:t teixoa tluielqit-iellet.

si- d'; lsltî e.'trtaordîaire qlue ce qua avait
Ctitiaaé lit miort Il. ilti icletix.

La îoî~eet lit lm-erliass n'étaient dn'tt-
cuin prix d:' .as les toiwtislijs îxircecq ta les

iuarlaîad 'le p)ouviient l'expédier, coin-
Ine ntt l Vil ce'pettdantt, c'était le sou I
mtoyen (le làire dle pougrat se pro-
curer (les vivres et lit fatine avec lotutes
a.es horreurs se pîrésentîait aux eclimlaiè-
res. Que fuaire dlue 1 Se résigner à saulf-
frir-u se déciderà aller po>rter eutx-tnê-
mies stur leurs d"s le sai aux boids cit
fllixvt, à dix lilies (le distitice. raoilt dle
mirlieu. Cette dê.te:îuination, il cst v'iii,
tenait dtt désespoir, mais lorsqu'il veut
mitaver sa femtame et ses cinfits, de nié.
nie qtî'aai ch-iiiii de bataille, le Canadieni
estuli héros. O vit due lxirtirei ifiir
relits teîiîp. (le sotulersfet et (ta Stiln lbId

dshabitants lporLtatît stirlotir dos tilt de.-
iiii-qinttal lit. &Wi n:ivelojppu dlati dos

eort.s etdusfeulle d'rbrs.Maxis toit-
t'es ces Sprcatittotis aîeî cu lentps cet
3lcali <ýleutr fziresetitirsut (fflet corro.,if.
Après avoir brûlé tune partie <iti s:c qui le
conltenail, et leurs vèlemeîte, il péimtrait
<ais la eluair et quand ils arrivatient à Gen-
tilly ils avaienît lu (fls tel leinent brûlé (lie

?ti1sieurs el irritèrenit eýtropiès.
Mtais votlà, mères itîfurttîiécs d'uine

Lîmnille en pr-sic à la plais crt-Ille disette,
que îausiez?.votis pour conserver vos jours
petndanit que vos couîrageutx époux1:al laient
ainsi, w.i péril (le leur vie, chierc ier u
moyen dle sýIitvcr lat vôtre? Qiielqit'tavai-
semblable queC cela soit, croyez-le - Un
grand nomIbr, M., vivaienit que d'herbes,

euilles Out (le racinles boîajlles. lis se
xnaurrasaýient suffrtilt d'. Ril qu'ils trouivatient

~ as~r,. g a bsonance ; niourrititre cX-
écrbleparl'odeur iîisuillpurt.ible qu'elle

répandait. Dans lia zsaison dles fruits, les
bluetS., les ffîjamboises quce l'on trouvait
eq' I)sseII 41111,111uatité dans ces, nouavel-

pstea res. étatient :uuss ttdé-vorts11 n'était
Pqriure d'enteridre dite à qielqîmtix qtt'il

aait liissê unte, <k tux et mènie trots lotir-
r êes aun. Iat :r l fatudrmit à sieî
entrer daÇ l.~~ ,11dlUanînire. y voir li-
ne ilière déêsolée, <ies enfants pâiles, i de-I
tiui vétuis, >1,leunuu et dlanaiaidan-it àgmuids
cris lepî.inu qu'on nie peur. letir donner,
pour acheter le récit tir ces grandes mi-
séëres :.aniuis c'est assez. -ardtoil, 1l etenals
si j'ait mêmen osé entreprendre d'exposesr à
vos leý-îrcls tl tabicau qu'il n'est pas pas.
sibxue' i iîe.e*r d-ins sa triste réxalité. Je
le &lis, dlaîîsdes 'iinaganti-a de dix-huit
titis tout doit être *riant; dans dcseocSurs
où lt lite Àe p~lait j régner, auxquels

sourit lespérance, Il est petit être cruel
de voiloir y islac les satanbres tableaux

cli malheur: niais, vomis le savez, tôt oit
taîrd il Mots faut toits goûter L la coupe
nl ii.le s, cair

Il est un jp-diangia vie
OÙ chaque rétre doit finir.

Dans ces nmoments cie tristesse, dans ces
jours de profonde mêlannco!ie, vous aime-
rez peùit-étre à vouas rappeler le récit de
quelque douleur potir charmer les vôtres.
Dans les jours de bonheur% même oît ai-
taie q~uelquefois à repaisser. d'ains son esprit
le.s amères leçons de l'adversité, car il
est auissi'

Uin âlge où ine recueîlie
A bemon de ne souvenir.

Cependant ce piauvre peuple était rési-
guné à lit lIrovicleùce qu'il bénissait toutjours
mnalg-ré cette cruelle éprettve: - aucune
plainteattun murmure ne se fitisait crn-

tenidare; il avait foi datas un ancilîcuat ave
nir,hi richesse d'lui sol qu'il arrosait dle ses
sueurs le liii gatrattisait. Une espéêrance
brillait poutr luti dans le loin.ain, comme
tile lticre, biena faible alors, mais sailli-
sante poutr soutenir soit coturage. Il est
vrai qu'il y a dLs douîleutrs si profondes
qate rien aie petut les eoaasolcr, des jula ies
si -,Iigiititesqute personne lie peut les i
catriser, niais sur ces plaics, star ces doin-
leuars il peuit être répatudu tai battinle sa-
1utxure propre à en tempérer Ilumertimen.
Ce lattiane, c'el:tit dans la religion qu'ils
le trouvaient. Qmttoicjiiil n'y eûtlîasenco-
re dc purêtre parmai cuN puatr leur distributcr
les s-cotars qt'elle, offre aux nmalluureuX,
ils pauisaien t eutx-mêmes dans cette source
iîiepaiisble de consolation les forces qui
ui étaie nt nécessaires Ils priftient,es-

pèranient et attendaient avec confiance
ils savaient que cclui là qi ils parlaient
comptait leurs larmes et aie potuvait oaa
blier lears souaffrnces.

Le dimanchie sturtouit était pour eux n
joutr(il'einti profond et de sotuvenirs qui
cdevenîaienît tristes par la comnpalraison cjieils
fatisaienît avec leur situation présente. lis
se réaunisLaictit c- louir-li au pied d'une
croix Vlntéê ail lieu même où est aîjotir-
d'hî1ili la cluapelie de St. Caltîxte de Su-
merset ,stîr les bords de la rivière Blanche.
C'était là qu'ils venaient déposer ieurb
p~eines et cherchertune consolation i leurs
saitfrr.îuces. Cc devait être un spectacle
attendrissantdce voir ces fumilles dc mai-;
heureux dont la misère éLait empreinte
star la figure réciter ensemble le chapelet
dont les grains bénits pamsient lentement
entre leurs doigts décharnés, de leq voir
pleuîrer ait souvenir des solemnités de

lrsparoieses natales, comme atrefois
les Hlébreux, sur les bords de l'Ephru-
te avec les quels ils pouvaient dtîe:)llî,c
sedimius et flerdmus clim ro-rdâremur Siz
on. Comme il devait être touchant.de
les entendre zépondre en chSeur aux ltym-ý
mles et:alax ctîîtmqiacs quechantait uine jeu-

ne mère de famille, à la voix douce et nit..
lanicolique, eurtout lorsque s'acrcssanlt à
la Consolatrice des affligés. elle teraninuit
ces pieux exercices cii ]lut dismint:

Je incts nia confiance,
Vierge, ens voire secourt
Serrez-*an de défenase

Prenez sotin de rues jc.ars.
Satadtte quo le8 ang~es, témoins de cet-
te touclhante pirière, la portaient à Marie
ct lui dixaient:-

O Vierge t écoute leur prière,
Sois indulgente et souris leu r?
N'abanda unie tilt sur la ierre
CexdéJlai.aëp du bonheur.

T. C
à oentinuel.)

pS ortitn et leu ouais iîelinissejlnrabit."

QUÉBEc, 26 Février, 1852.

JIeudi dernier à dix lietres,un IL-ait acco-
lée stîr la tri bune de la grande salle l'afli-
cile sulivante: ' A ajotrd'litîi, il yanradanis
cette 3alle une asscmbléo des amis de
l'Abeille pourt affitires imnportantes; tonis
àonit priés de s'y trotavutr :» au reste
l'afficlîe ne (lisait puint quelles ques-
tions devaient être soumnises à lit déli.
bération, et tie portait aucune signaui-
re. Utte assmb lée convoquée ainsi cu
plein jour avait quelque chose d'inaccou-
tuîmé et par la nième était très-propre
à réveiller l'attention.

Aussitôt tous les curieux de sentre de-
mander ce qaae cela signifiait; quel était
l'auteur de l'annonce ; et chtacun d'avouer
tout-à-tour qu'il n'en savait rien: ceux-
mêmes qui, d'ordinaire, connaissent les
,sout-dles avant qu'elles existent, confes-
saient letir ignorance et assuraient n'eul a-
voir rien entendut dirc; et c'était vrai, la
chose n'était commie de personne )-«rnii
mcs confrères.

Malis la curiosité loin d'être arretée par
les difficultés d'en deviecnt que plus forte et
et plus piessonte ; quand elle ne peut trou-
ver des informations certaines, ciele sup-
pose elle conjecture ; puis après tout ce
n'est pas nmai fait à elle, car fort souvent
la siuplaition est le moyen d'arriver à la
vérité. Oia se luit donc à conjecturer;
Suatltuit les tinis, c'était une banqtîejou-
te quîe la société typograpiitie devait
déclarer; d*uutres plus ait fait de 'létat
preSpêro de ses alLiires, voyaient tout
autremnt; quelques uns même trouvaient
que cette assemblé, convoqutée à rnu-
après-midi, avait une ressemblance touite
paritilière àvcec celle qui s'était tenue
à la mêmeo heure le 24k janvier 1850;
mais la chose n'était pars possiblec; don-
ner uni aiquet aux Abes U laioratrioes;
elles sont triip biomi>reuies' raintenant,
s'était doinc ttne erreur que d'y puniser.

Cependant l'heître ilud:qiaée pourt le


